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Une perspective de l’est de l'Ontario 


De son centre nerveux qu'est Ottawa à la vie simple de ses 
À villages, voilà une région riche en contrastes et pleine 
d'attraits. 


Prévisions fondées sur le présent 
Si la région continue de croître à la même allure, l'économie 
5 promet de fleurir et, d'ici à l'an 2000, sa population aura dé- 
passé le million et demi d'habitants. 
Quatre buts fondamentaux sont proposés 
Les habitants de l'est de l'Ontario devraient se pencher sur ces 
quatre buts pour contribuer en toute connaissance de cause 
a la mise au point d'un plan à long terme. 
L'avenir exige que l’on réponde à ces questions 
6 La plupart des gens veulent, dans une certaine mesure, voir 
leur région croître; mais jusqu'à quel point, où et comment? 
La technique adoptée déterminera le sens de la croissance 
ll ne s'agit là que de trois approches théoriques parmi beau- 
(@ coup d'autres qui pourraient donner les facteurs déterminants 
pour l'esquisse du plan final de la région. 
À chaque technique ses avantages et ses inconvénients 
1 8 Il s'agit de choisir les questions prioritaires; il n'y a pas de so- 
lutions toutes prêtes ni de réponses parfaites. 
Vous pouvez jouer un rôle 
Assistez à des réunions publiques et exprimez-vous par écrit 
20 et verbalement. C'est ainsi que vous influencerez, avec vos 
idées, l'évolution du plan régional. 


CE QUE L’ON 
ESPÈRE 
ACCOMPLIR 
GRÂCE À 

CE PRÉCIS 


Ce quil convient surtout de noter avant 
d’entreprendre la lecture des pages suivantes, 
c'est que cet exposé, bien qu'il aborde la 
question de l'élaboration du meilleur plan de 
développement de l’est de l'Ontario, n’est 
pas lui-même un plan de développement ré- 
gional. 

Il s’agit plutôt d’une analyse destinée à 
stimuler tout débat sur l’avenir de la région, 
parmi ceux qui y vivent et y travaillent. Ce 
précis n'est qu'une ébauche qui sera plus 
tard suivie d’un rapport beaucoup plus long 
et plus technique, représentant le fruit de 
deux ans d'enquêtes et d'analyses, et qui 
s’obtiendra sur simple demande. 

Le présent ouvrage se propose de dé- 
peindre les questions, conflits et tendances 
qui se manifestent dans les secteurs d'Otta- 
wa, des basses terres et du Bouclier, ainsi que 
des terres en bordures. On s’est efforcé de 
traiter de la situation actuelle et des prévi- 
sions de chacun de ces secteurs d’après ses 
richesses physiques et son évolution sociale 
et économique. 

Dans la dernière partie de ce manuel se 
trouvent décrites diverses méthodes de dé- 
veloppement de l’ensemble de la région avec 
cartes à l’appui. Tels qu'ils se présentent, il 
est évident que ces concepts ne sont que des 
idées simplifiées qu'il ne serait pas possible 
de mettre en pratique dans leur forme 
‘“‘pure””. Ils représentent toutefois de façon 


claire les différents modes de développement 


que cette région pourrait adopter. 

Il s’agit ici du huitième rapport de la sé- 
rie sur les secteurs du sud de l'Ontario. On a 
d’ores et déjà publié des exposés sur les ré- 
gions de Niagara, du centre-ouest de lPOn- 
tario, des lacs Erié, Ontario et St. Clair, de la 
baie Georgienne et de Toronto. 

La Direction du développement régional 
espère que ce rapport constituera un fonde- 
ment solide pour les premières étapes d’un 
futur plan de développement à long terme de 
Pest de l'Ontario. 

Dès que tous les paliers de gouverne- 
ment et les habitants de la région auront dé- 
cidé d’un plan définitif, les gouvernements, 
hommes d’affaires, industriels, promoteurs 
et autres dont les décisions ont des consé- 
quences sur la forme et l’avenir de la région, 
devront le consulter avant de procéder à leur 
réalisation. 

C’est en 1966, dans un livre blanc inti- 
tulé Plan de développement que l’on a fixé 
les buts du programme de développement ré- 
gional de l’Ontario. Le gouvernement y an- 
nonçait qu'en raison de la forme désordon- 
née qu'adoptent la croissance économique et 
les progrès d’ordre social dans toutes les ré- 
gions de la province, on lancerait un pro- 
gramme dont le rôle serait de guider, d'en- 
courager et d'aider le développement de cha- 
que région de la province afin qu'il puisse se 
dérouler dans un ordre souhaitable et ration- 
nel. 

Ce programme se propose avant tout de 
faire ressortir les caractéristiques d’une vie 
satisfaisante pour les habitants de l'Ontario, 
d'encourager les entreprises privées à prospé- 
rer au sein d’une collectivité saine et équili- 
brée, d'améliorer encore l'efficacité des ser- 
vices de la province dans chaque région et de 
préserver nos richesses naturelles (y compris 
les terres cultivables) pour le bien de tous 
ceux qui vivent dans notre province. 


UNE 
PERSPECTIVE 
DE L'EST 

DE L'ONTARIO 


L’est de l'Ontario est une région qui compte 
922,500 habitants. Elle se compose de la 
municipalité régionale d'Ottawa-Carleton et 
des comtés de Frontenac, Lanark, Leeds et 
Grenville, Prescott et Russell, Renfrew et 
Stormont, Dundas et Glengarry. 

Comme son titre l'indique, cette région 
comprend toute la partie orientale de la pro- 
vince. Il s’agit d’un triangle de 10,000 milles 
carrés dont les limites sont le lac Ontario et 
le parc Algonquin à l’ouest, la rivière Ou- 
taouais au nord et le St-Laurent au sud-est. 

Ottawa est le centre régional mais il 
existe également des liens sociaux et écono- 
miques avec d’autres centres situés à l’exté- 
rieur de la région (un point évident quand on 
observe les diverses voies de transport). Les 
routes et le chemin de fer longeant le St- 
Laurent assurent la liaison avec Montréal et 
Québec à l’est, Toronto, le sud-ouest de 
l'Ontario et le centre-ouest des Etats-Unis à 
l’ouest. Montréal, qui n’est qu'à 50 milles, 
exerce une forte influence sur l’est de l’On- 
tario. Le second couloir de transport de 
grande importance se situe dans la vallée de 
la rivière Outaouais et constitue la voie de 
communication avec le nord de l'Ontario et 
le nord-est des Etats-Unis. 


CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES 


La présence de la capitale du pays fait de 
l’est de l'Ontario une région unique dans cet- 
te province. Un grand nombre de visiteurs 
des quatre coins du pays, des Etats-Unis et 
de bien d’autres pays du monde entier vien- 
nent à Ottawa et en outre, le gouvernement 
fédéral domine l’économie de la région. 

Il y a cependant un contraste flagrant 
entre l’attrait social et culturel de la capitale 
nationale, les emplois techniques et admini- 
stratifs hautement rémunérés qu'offre le 
gouvernement fédéral, et certains secteurs de 
la région qui sont parmi les plus pauvres du 


sud de l'Ontario. 

La croissance de la population et les 
progrès économiques se sont en fait produits 
principalement à Ottawa et dans ses environs 
ainsi que le long du cours du St-Laurent. 

L'aménagement du territoire en agglo- 
mérations urbaines (qui est tellement évident 
dans d’autres secteurs jadis ruraux du sud de 
la province) n’a guère inquiété les précieux 
secteurs agricoles de la région tels que la 
ceinture laitière de l’est et la vallée de l’Ou- 
taouais inférieure. 

On trouve dans la région quelques-uns 
des meilleurs lieux de loisirs de l'Ontario, en 
particulier les Mille Iles, la Rideau et les lacs 
du Bouclier canadien. 

On y observe aussi une grande variété 
dans les modes de vie: des divertissements de 
la ville d'Ottawa au charme ‘‘vieille Europe” 
de Kingston, en passant par le caractère his- 
torique de Perth et la simplicité des nom- 
breux villages ruraux. 

Paysages magnifiques et distractions de 
plein air ne sont jamais bien loin des villes et 
villages de la région. L’habitation, les em- 
plois et les agréments dénotent ainsi un bon 
équilibre entre la ville et la campagne. 

La région est riche en constructions et 
points d'intérêt remontant aux jours des pre- 
miers colons et les habitants de l’est de l’On- 
tario sont fiers de leur patrimoine culturel, 
linguistique et religieux. 


POSSIBILITÉS ET PROBLÈMES 


Il est bon, dans toute évaluation des possibi- 
lités qu'offre l’est de l'Ontario et des pro- 
blèmes inévitables dans leur poursuite, de 
garder certains points précis à l'esprit: 
GÉOGRAPHIQUEMENT PARLANT, la ré- 
gion se compose de deux secteurs bien dis- 
tincts: le Bouclier canadien et les lacs Rideau 
(pleins de possibilités sur le plan des loisirs) 
et la vallée de l'Outaouais et les basses terres 
du St-Laurent, qui comprennent de bonnes 
terres arables et la plupart des aggloméra- 
tions urbaines. 

LE RÉSEAU URBAIN est plutôt asymétri- 
que. Bien que le centre se situe principale- 
ment à Ottawa, le sud-ouest subit l'influence 
de Toronto, tandis que l’est manifeste une 
très forte attraction dans la direction de 
Montréal. Plus de la moitié des 922,500 ha- 
bitants de la région habitent dans la munici- 


L'AMBIANCE RÉGIONAL 
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La Région est située en position 


stratégique dans le Corridor de 


Développement entre Montreal et 
Détroit 
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échelle en milles 


; ; palité régionale d’Ottawa-Carleton. Toutes 

REGION DE DEVELOPPEMENT DE L'ONTARIO DE L'EST les agglomérations urbaines de plus de 5,000 

habitants s'étendent sur trois couloirs: les 

routes Nos 2 et 401 (l’autoroute Macdonald- 

Cartier), les routes Nos 7 et 43, et la Route 

transcanadienne. La population rurale est 

Ÿ éparpillée entre ces centres, le nord de Ren- 
\ frew présentant la plus faible densité. 

; DE TOUTES LES AGGLOMÉRATIONS 
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URBAINES, Ottawa est bien sûr la plus im- 


eep River 
À Se : Mt Anne portante par son étendue et par son influ- 
À ence, viennent ensuite Kingston et Cornwall, 
ex 7 a es — le long du St-Laurent; Brockville, Hawkes- 
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sont toutes importantes pour leurs environs 
respectifs; les autres agglomérations de moin- 
A6) dre importance desservent seulement leurs 
| alentours immédiats. 
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cophone. Dans les comtés de Prescott et de … 
Russell, à l’est, les habitants francophones … 
représentent environ 80 pour cent de toute 
la population locale. 
LES GRANDES AGGLOMÉRATIONS, ete 
tout particulièrement Ottawa, offrent tout … 
un choix d'avantages dans des domaines tels 
que l’éducation, la santé et la culture, com- 
& me en témoigne l’Université d'Ottawa (bi- 
lingue) et le Centre national des Beaux-Arts. 
< On trouve maintenant davantage d’établisse- 
ments d'importance élémentaire (magasins, 
bureaux de médecins et d’avocats. cinémas, 
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des TON Autoroutes Principales LE SECTEUR PUBLIC (administration gou- 
> $ Centres Urbains Majeurs vernementale et défense) est le plus grand 
AP SEEN RUES RE IE ER rar TENUE MEN es tt Limite du Bouclier employeur de la région. Un quart de la popu- 

RC te lation lui doit son travail. D’après Statisti- 
ques Canada, il y a 57,600 fonctionnaires fé- 
déraux à Ottawa seulement, c’est-à-dire sans. 
compter ceux qui occupent des postes politi-… 
ques et les employés du gouvernement en de. 
hors de la fonction publique. Le secteur. 
public est aussi fortement représenté dans le 
comté de Renfrew où sont situés une base. 
des Forces armées canadiennes (à Petawawa) 
] et un centre de l'Energie atomique du Cana- 
da (à Chalk River). À Kingston, il y a des 
——_ —< écoles militaires, la base militaire canadienne 
de Barriefield, un complexe pénitencier et 


d’ autres situtions gouvernementales, ainsi 
que l’Université Queen's. 


LA PRODUCTION A GRICOLE est en haus- 


se, bien que l’on ait observé un déclin au 
COUrS des dernières années dans le chiffre 
total des emplois et du nombre de fermes. 
Malgré des problèmes d’ordre économique, 
l’agriculture progresse assez bien, surtout 
dans les basses terres sur les rives du St- 
Laurent et le long de la vallée de l'Outaouais. 
De nombreux fermiers laitiers ont réussi à 
accroître leur productivité tout en diversi- 
fiant intelligemment leurs activités en se lan- 
çant dans la culture du maïs et l'élevage de 
bétail. 

LES RICHESSES FORESTIÈRES du sec- 
teur du Bouclier sont importantes bien qu'il 
y ait eu une baisse du nombre des emplois 
due à un accroissement de la mécanisation 
du travail. C’est de l’est de l’Ontario que 
vient une bonne partie du bois que consom- 
ment plusieurs industries telles que de nom- 
breuses scieries et cinq usines de pâte à pa- 
pier (dont trois sont dans le Québec). 

LES FABRICANTS groupés dans le péri- 
mètre Ottawa, Kingston, Cornwall et Brock- 
ville, emploient une proportion de la main- 
d'oeuvre de la region inférieure à celle des 
autres régions de l’Ontario. On remarque sur- 
tout, au premier rang, les fabricants d’élé- 
ments d’appareillage électronique (Ottawa) 
et. de produits chimiques (Cornwall). Dans 
les autres villes les spécialités sont mélées, 
bien que l’on remarque une prédominance 
dans les produits alimentaires et les boissons. 
LE TOURISME compte beaucoup dans pres- 
que toute la région. Les plus grands points 
d'intérêt sont la capitale nationale, les Mille 
Iles, la voie de la rivière Rideau, les lacs du 
Bouclier, Fort Henry et l’Upper Canada Vil- 
lage. De grandes améliorations ont été appor- 
tées au cours des dernières années à toutes 
les instaliations récréatives de la région, dû 
aux initiatives de la Commission sur la capi- 
tale nationale, de la Commission des Parcs 
du St-Laurent et des autorités en charge des 
parcs provinciaux et des zones de conserva- 
tion. À 

LES. IND USTRIES UTILITAIRES (les trans- 
ports, le commerce au détail, les affaires et 
les services personnels, la télévision et la 
radio) assurent, avec le bâtiment, des em- 
moitié des travailleurs de la région, 


surtout dans les grandes agglomérations. o _ 


SPORT suivent une route parallèle au St- 
Laurent ou à l'Outaouais, le reste de la ré- 
. gion étant adéquatement desservi Dar fout 
un réseau routier et ferroviaire. Les agglomé- 
rations situées sur le St-Laurent offrent des. 
installations portuaires. Ottawa possède l’aé- 
roport principal de la région et la plupart de 
la population peut se rendre facilement par 


LES GRANDS COULOIRS DE TRAN 


des moyens de transport terrestre à l’aéro- 
port international de Montréal. La région 
compte 28 autres aérodromes; ceux de Pem- 


broke et de Kingston offrent un service- 
passagers limité tandis que les autres sont 
presque exclusivement réservés aux avions 


privés. La région est reliée aux Etats-Unis par 
les ponts d’Ivy Lea, de Johnstown et de 
Cornwall. 

LES MUNICIPALITÉS sont au nombre de 
158 pour l’ensemble de la région. Elles va- 


rient de la municipalité régionale, des villes 


séparées et comtés, aux cantons et villages 
TUTAUX. 


PRÉVISIONS 
FONDÉES SUR 


LE PRÉSENT 


Si rien ne change, la population de l’est de 


l'Ontario dépassera le million et demi d’habi- 
tants d'ici à l’an 2000. C’est une hausse de 
65 pour cent. Cela devrait se traduire par un 
épanouissement de l’économie. Les services 
sociaux et les emplois étant concentrés dans 


les grandes agglomérations, la majeure partie 


de cet accroissement se produira dans les 
villes de grande et moyenne importance. 

En sa qualité de capitale du pays, l’ag- 
glomération urbaine d'Ottawa verra sa popu- 


lation continuer de croître régulièrement et 
il en va de même de ses atouts sociaux et ses 


promesses économiques. D'ici à l’an 2000, 
elle comptera probablement 850,000 habi- 
tants, au moins. 

On devrait aussi s'attendre à des pous- 


_ sées démographiques dans les agglomérations 
urbaines de Kingston, Brockville, Cornwall, 
Hawkesbury et, dans une mesure moindre,à 


 . ‘espace aux loisirs vu le nombre croissant 
 d’heures libres et la mobilité accrue des habi- 


et Pembroke. D la . : 
centres, l’accroissement dé à 
era très limité et dans certains : 
cas, un déclin risque même de se produire. . 
“LE faudra ‘encore consacrer nr 


tants. On observera très probablement un 
regain d'activités au sein de l’industrie touris- 


tique, tout particulièrement dans la région 


Rideau et dans les vallées Madawaska et Bon- 
nechère. Les institutions touristiques de la 
région devront toutefois faire concurrence 
au MuskokKa, aux Kawarthaset aux hautes ter- 


res de Haliburton qui attirent les promeneurs 


et propriétaires de résidences secondaires du 
sud-ouest de l'Ontario. La Gatineau et les 
Laurentides seront aussi de sérieux concur- 
rents qui attirent déjà les vacanciers d’Otta- 
wa et de Montréal. 

Ce seront encore le à et Le 
secteurs du commerce et des services utili- 
taires qui offriront le plus d’emplois. Les fa- 
bricants continueront d’accroître leur pro- 
ductivité mais n’offriront par contre qu’un 
nombre réduit d'emplois en raison de 
l'augmentation de la mécanisation et d’une 
montée des industries consommatrices de 
capital dont les exigences, en ce qui touche 
la main-d'oeuvre, sont fortement réduites. 


“D'ici à l’an 2,000, la population de la 
région dépassera le million et demi 
d'habitants, croissance se 
manifestant surtout dans les eve 
agglomérations urbaines.” 


QUATRE BUTS 
FONDAMENTAUX 
SONT 
PROPOSÉS 
—ON DOIT 
PRENDRE DES 
DÉCISIONS 


Avant de pouvoir définir les questions dont tout plan ré- 
gional satisfaisant doit tenir compte, on se doit de déci- 
der de ce à quoi les développements futurs nous mène- 
ront en fin de compte. Voici donc quelques suggestions 
des buts que l’on devrait se fixer: 

1. Faire tout ce qui est nécessaire en vue de permettre 
à chaque habitant de l’est de l’Ontario de vivre dans cet- 
te région une vie satisfaisante et bien remplie. 

2. Aider la région à atteindre le niveau économique le 
plus désirable tout en considérant que la province doit 
aussi dans son ensemble se développer dans un ordre rai- 
sonnable et rationnel. 

3. Veiller à ce que la région se développe sans nuire 
aux qualités esthétiques et écologiques de la nature en- 
vironnante. 

4, Mettre au point une forme d’administration locale 
qui aura du $ens aux yeux des habitants de la région et 
qui aura l’autorité et les moyens d’agir pour eux dans la 
mise en pratique d’un plan à long terme approprié. 

Il est important pour commencer de se mettre d’ac- 
cord sur les buts fondamentaux à poursuivre; maïs de là, 
de nouvelles questions surgissent. En quoi la vie est-elle 
“satisfaisante”? Quel niveau de développement devrait 
s’avérer préférable pour la région? Dans quelle mesure 
est-il nécessaire de protéger et préserver la nature pour 
maintenir ses qualités esthétiques et écologiques existan- 
tes? Combien dépensera-t-on pour atteindre ces buts et 
qui offre de régler les frais? 

Etc. etc. 


L'AVENIR 
EXIGE 

QUE L’ON 
RÉPONDE À 
CES 
QUESTIONS 


Quiconque désire suivre avec sérieux le futur 
développement de l’est de l'Ontario fera bien 
d’en étudier les problèmes et les possibilités, 
secteur par secteur. Tandis que certaines 
situations se retrouvent dans l’ensemble de la 
région, d’autres n'existent que dans l’un des 
trois secteurs qui y sont contenus: l'Outaou- 
ais, les basses terres ou le Bouclier canadien 
et ses terres en bordure. Au-delà, la nature et 
la mesure du développement souhaitable 
sont fonction des facteurs propres à chaque 
secteur. Il est évident, par exemple, qu'un 
projet possible ou désirable à Ottawa ou 
dans les agglomérations urbaines du couloir 
du St-Laurent risque de n'être ni possible, ni 
désirable dans les campagnes au nord du 
Bouclier ou dans les secteurs agricoles de la 
région. 

Le seul moyen raisonnable de parvenir à 
un plan possible à long terme pour toute la 
région consiste alors à étudier les questions 
importantes relatives à chaque secteur en 
tenant compte des circonstances qui l’en- 
tourent. 


LE SECTEUR D'OTTAWA 


1. Comment Ottawa pourrait-elle s adapter 
le mieux possible a une croissance rapide? 

Le secteur d'Ottawa est situé dans un 
cadre agréable, bénéficie de bons services 
municipaux dans les agglomérations, de tra- 
vailleurs instruits et bien formés et de ter- 
rains qui conviennent au développement ur- 
bain à l’extérieur de la ceinture verte où les 
poussées de croissance se font de plus en 
plus sentir. En raison de ces poussées, il a été 
nécessaire de diriger cette croissance d’une 


manière rationnelle et efficace pour préser- 
ver l'attrait de la région et éviter les pro- 
blèmes d'ordre social et de service qui décou- 
lent parfois de l'expansion anarchique de 
l’agglomération urbaine. En outre, il ressort 
de récentes études gouvernementales que les 
rivières Rideau et Outaouais présentent un 
degré de pollution intolérable. 

2. Quel rôle devrait jouer le secteur d'Otta- 
wa en tant que partie constituante de l'est de 
l'Ontario? 

Le secteur d'Ottawa ne tire pas toute 
son importance de sa fonction de capitale 
nationale. C’est aussi un grand centre com- 
mercial, universitaire, médical où un grand 
nombre de gens trouvent travail et divertisse- 
ments. Bien qu'il présente d’excellents at- 
traits sociaux, la prédominance du gouverne- 
ment fédéral en tant qu’employeur a pour 
effet de limiter la gamme des emplois par 
rapport à d’autres agglomérations de même 
grandeur. La plupart des industries locales 
(alimentation et boissons mises à part) gravi- 
tent autour de l’électronique, des communi- 
cations, de l’imprimerie ou de l'édition. Elles 
dépendent donc directement ou indirecte- 
ment du gouvernement. 

3. De quelle manière le caractère touristi- 
que d'Ottawa peut-il être utile à toute la re- 
gion ? 

A Ottawa convergent les vacanciers 
venus des quatre coins du pays comme de 
l'étranger, les congressistes et les groupes de 
visiteurs officiels. Les visiteurs apprécient 
l’accès facile, le logement, les édifices du par- 
lement, le Centre national des Beaux-Arts, la 
promenade commerçante de la rue Sparks, 
divers magasins, restaurants et centres de ser- 
vices, les randonnées et les points de vue 
ainsi que les événements spéciaux comme les 
sports d’hiver à quelques milles et le festival 
annuel de la tulipe. 

Il serait préférable pour l’ensemble de la 
région de profiter de l’attrait qu’exerce Otta- 
wa sur ses visiteurs pour leur faire connaître 
les autres points d'intérêt de la région qu'ils 
peuvent atteindre facilement dans le cadre 
de leurs vacances. 

4. Comment les trois paliers gouvernemen- 
taux peuvent-ils conjuguer leurs efforts pour 
le bien de la capitale nationale? 

Les gouvernements fédéral, provincial et 
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t Schotastique. (Hawkesbury : | teur, on trouve certaines  . forestières 


6 graphiques et _ manque de débouchés éco- 
nomiques limitent le développement de son 
réseau de transport. La population, peu 
_ nombreuse et éparse, est plutôt statique 
parce que beaucoup de jeunes s’en vont vivre 
ailleurs. Voici les questions que soulève le 
sujet de l’avenir du Bouclier: 

_ 1. Quelle est la meilleure manière de met- 
tre les richesses touristiques du Bouclier à 
profit? : 
Les Mille Iles et les lacs Rideau sont déjà 
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se réaliser: 


l'écologie du secteur. 
3. Devrait-on  intensifier l'exploitation 
forestière dans le secteur du Bouclier? 

Ces forêts ont les conditions physiques 
requises mais il ne serait pas économique 
d’intensifier le rendement des exploitations. 
En outre, les industries consommatrices de 
bois du Bouclier doivent faire face à une 
forte concurrence de la part d’autres secteurs 
de l'Ontario et de l’étranger. 

Comme ces questions le font clairement 
ressortir, le point principal auquel doit faire 
face le secteur du Bouclier de l’est de l’On- 
tario consiste à savoir dans quelle mesure et 
sous quelle forme il faut encourager le dé- 
veloppement d’un secteur assez isolé et peu- 
plé de façon éparse, pour faire en sorte que 
ses habitants y trouvent des emplois et des 
avantages sociaux, grâce à une meilleure uti- 
lisation des richesses naturelles. 


LA TECHNIQUE 
ADOPTÉE 

DÉTERMINERA 
LE SENS DE LA 


CROISSANCE 


La question de l'élaboration des plans pour 
le développement de toute région présente 
plusieurs aspects qu’il faut considérer. Il faut 
évaluer les ressources naturelles et humaines 
existantes. Certaines tendances seront évi- 
dentes, quelques-unes récentes et d’autres en 
cours depuis des générations. [Il y en aura qui 
vaudront la peine qu’on encourage la popula- 
tion à les préserver. D'autres, qui risquent 
d’être nuisibles à toute ou partie de la ré- 
gion, devront être combattues ou éliminées 
par des mesures décisives. Il existe toute une 
gamme de lignes de conduite pour traiter 
avec ces tendances et aider la région à se dé- 
velopper. 

C’est pourquoi de nombreuses techni- 
ques de développement d’une région doivent 
être prises en considération. 


Dans les pages qui suivent, on s’effor- 
cera d'illustrer ce que deviendrait cette ré- 
gion à l'avenir si les tendances actuelles se 
poursuivaient et si l’on adhéraït aux lignes de 
conduite courantes du gouvernement. Vient 
ensuite une présentation de trois différentes 
techniques riches en contrastes qui, du 
moins en théorie, pourraient servir à faire se 
développer la région dans un autre sens. 

Il convient bien sûr de se souvenir qu’il 
s’agit là de quelques exemples simplifiés, 
sans plus, parmi tout un choix de techniques 
possibles. Le plan final sera bien plus com- 
plexe et, espérons-le, il sera en accord avec 
les idées et les réactions des habitants de l’est 
de l'Ontario. 

Ceux qui étudient l’avenir de la région 
ne doivent pas oublier que celle-ci subira 
aussi de fortes influences de l’extérieur, no- 
tamment de Hull, de l'Outaouais et de Mont- 
réal, ainsi que de l’aéroport Ste-Scholastique. 


COMMENT LA 
RÉGION 
EVOLUERAIT 
SUIVANT LES 
TENDANCES 
ACTUELLES 


Si les tendances actuelles ne cessaient de pré- 
dominer, le secteur d'Ottawa continuerait de 
croître régulièrement, parallèlement aux ac- 
tivités du gouvernement fédéral et des indus- 
tries privées connexes. On observerait un ac- 
croissement de la population, de l’économie 
et du rythme de prospérité de Kingston, 
Brockville et, dans une moindre mesure, de 
Cornwall, Hawkesbury et Smiths Falls. 

Par contre, Pembroke, Renfrew et Perth 
ne bougeraient pas et dans les autres collecti- 
vités, l’économie ne progresserait pas assez 
vite pour assurer la création d'emplois pour 
leur jeunesse en quête d'emplois. 

Les jeunes gens toujours avides d’une 
meilleure éducation et de meilleurs emplois 
continueraient de délaisser les environne- 
ments ruraux et les petites villes du nord et 
du Bouclier, où la population déclinerait en 
grands nombres pour aller peupler encore 
davantage les villes en pleine expansion telles 
qu'Ottawa, Kingston et Brockville. Il en ré- 
sulterait que le Bouclier (et bien d’autres sec- 
teurs ruraux de la région) se caractériserait 
par un assemblage composé de deux 
groupes: des personnes âgées et des gens 
vivant avec un revenu inférieur à la moyenne 
et ayant peu de chances d'améliorer leur 


condition dans un milieu urbain. 

À Ottawa et dans les environs, l’écono- 
mie continuerait de graviter autour du gou- 
vernement, comme de juste, tandis que dans 
les autres agglomérations telles que Kings- 
ton, Cornwall, Brockville, Pembroke, Ren- 
frew, Smiths Falls et Hawkesbury, on trou- 
verait une économie variée fondée sur des 
entreprises de fabrication, de vente au détail, 
de commerce et de services personnels. 

Dans les basses terres, l'emploi dans le 
domaine agricole continuerait de décliner 
sans pour autant ralentir l’accroissement ré- 
gulier de la production. 

Le développement des attraits touristi- 
ques et récréatifs, surtout dans la partie mé- 
ridionale du Bouclier, ne compenserait que 
partiellement la diminution des emplois. Il 
est probable que les richesses forestières de 
ce même secteur demeureraient inutilisées. 

Dans les agglomérations urbaines, il fau- 
drait agrandir les réseaux d’alimentation en 
eau et d’égouts afin de vaincre les problèmes 
de pollution actuels et de pouvoir desservir 
les nouvelles résidences. 

On continuerait de concentrer les éta- 
blissements d'enseignement spécialisé et 
d'hygiène publique dans les grandes villes. 

La planification à grande échelle ne 
chercherait qu’à traiter les cas de développe- 
ment privé et leurs besoins en transport et en 
services divers. L'expansion anarchique des 
agglomérations se produirait sans doute dans 
le secteur d'Ottawa et sur les rives du St- 
Laurent, reliant les centres urbains en ligne 
et diminuant les espaces libres. 

En raison de la concentration des foyers 
de croissance dans certains points de la ré- 
gion, les municipalités locales tendraient pro- 
bablement à coopérer davantage que mainte- 
nant, mais il n'y aurait guère de chance 
qu'une restructuration importante ne se pro- 
duise parmi les gouvernements locaux. 


al 


TENDANCES 


300001 ET PLUS 
60001 — 300000 


45001 — 60000 
20001 — 45000 
10001 — 20000 
SMITH S 
6001 - 10000 


52 je) 


POPULATION DES CENTRES URBAINS, 1971 


O Centres en croissance 


Liens principaux de 
communication et de transport 


_N- 


Forêts et récréation 


Echelle en milles 


Utilisation mixte - prédominance agricole 
TOME VE 10 20 30 


LÀ Prédominance des activités récreatives 


12 


TECHNIQUE NO. 1: 
CONCENTRATION DE LA 


CROISSANCE DANS QUELQUES 


GRANDES VILLES 


L'une des idées les plus extrémistes pour le 
développement de l’est de l'Ontario consiste- 
rait à concentrer toute la croissance écono- 
mique dans une ou deux agglomérations ur- 
baines. On pourrait, par exemple, encourager 
Ottawa et Kingston à absorber la majeure 


partie du développement de la région au 


cours des décennies à venir. 

Ce serait dans ces centres que l’on offri- 
rait de plus en plus d'emplois, tout particu- 
lièrement dans le commerce au détail et les 


services personnels ainsi que les services gou- 


vernementaux (tels que l'administration, la 
santé et l’enseignement). On y consoliderait 
encore la position des fabricants étant donné 
que les firmes préfèrent s'établir dans une 
grande ville en pleine expansion où elles peu- 
vent trouver un choix varié d'employés, 
toute une gamme de services utilitaires etun 
important marché local. 

On n'en ignorerait pas pour autant les 
autres secteurs de la région. On les encoura- 
gerait au contraire à se spécialiser. Ainsi par 
exemple, la voie fluviale Rideau, les Mille 
Iles, une bonne partie du St-Laurent et de la 


vallée supérieure de l'Outaouais, ainsi que les 


principaux secteurs du Bouclier réservés aux 
loisirs pourraient être grandement consacrés 
ou tourisme. 


Dans les secteurs les plus APOHIDHIES. on 
no l’agriculture, tout particulière- 
ment dans la ‘ceinture laitière”. 

Les petites villes et les villages delarée 
gion serviraient simplement à répondre aux 
besoins élémentaires de la population locale, 
des families agricoles des alentours et des 
touristes. Ils ne chercheraient pas à faire con- 
currence économique aux grandes villes en 
pleine expansion. 

Ce n’est que dans les deu aggloméra- 
tions principales que l’on améliorerait les ser- 
vices municipaux sur une grande échelle; 
dans les autres collectivités, on construirait 
seulement selon le besoin, pour éviter de pol- 
luer l’environnement. Les petites villes et les 


villages n'excéderaient pes leur importance 


actuelle. 

Dans cette forme — développement, il 
serait alors nécessaire d’améliorer les moyens 
de transport de façon à relier tous les points 
de la région aux grandes villes afin de per- 
mettre à ceux qui habitent en dehors d’Otta- 
wa et de Kingston de se rendre sans difficul- : 
tés à leur lieu de travail et d’avoir accès aux 
divers services et avantages sociaux. 

Il serait aussi nécessaire d’avoir un degré 
élevé de coopération entre les deux villes 
principales et les municipalités environnan- 
tes, formant le théâtre de la plupart des dé- 
veloppements envisagés. Ce genre d’organisa- 
tion a d’ores et déjà pris place dans la capi- 
tale nationale sous la forme de la Municipali- 
té régionale d’Ottawa-Carleton; il faudrait 
cependant faire de même à Kingston. 


———— 300001 
60001 


45001 


20001 


10 001 


6001 


Z 


POPULATION DES CENTRES URBAINS, 1971 


) Centres en croissance 


Liens principaux de 
communication et de transport 


Forêts et récréation 


Récreation 


ne Utilisation 


Culture intensive 


— —— 6000 ET MOINS 


1kS 


CONCENTRATION MAXIMUM 


ET PLUS 
— 300000 


— 60000 


— 45000 


— 20000 


— 10000 


_N- 


intensive 


Echelle en milles 
110 té) 0 10 20 30 


mixte 


14 


TECHNIQUE NO. 2: 


RÉPARTITION DE LA 
CROISSANCE DANS 
L'ENSEMBLE DE LA REGION 


Une deuxième idée de développement de la 
région consisterait à répartir la croissance au- 
tant que possible dans toute la région, en 
distribuant les formes de développement en 
proportions choisies entre les villes de plus 
ou moins grande importance, les villages et 
les hameaux. 

Cette idée serait toutefois contraire aux 
tendances aujourd’hui en vigueur. Il faudrait 
combattre la croissance dans le secteur d'Ot- 
tawa et l’encourager dans les petites collecti- 
vités. Dans les agglomérations urbaines (Ot- 
tawa, Kingston, Cornwall, Brockville, Pem- 
broke et Hawkesbury), la croissance serait 
fonction de l’état actuel de leur économie. 
Cela signifie qu'on assisterait à l'expansion 
graduelle de la fabrication, du commerce, 
des services utilitaires et (dans le cas d’Otta- 
wa) de l’administration publique. 

On distribuerait de nouveaux investisse- 
ments de sources privées et publiques parmi 
toutes les villes et les villages. De nombreuses 
collectivités ne fonctionnant aujourd’hui que 
sur une seule activité (telle que les services 
aux fermiers et aux touristes), élargiraient 
leurs fondations économiques avec l’aide de 
nouvelles industries ou d’entreprises utili- 
taires. Cela leur conférerait une stabilité ac- 
crue. 

Le gouvernement devrait investir de 
grosses sommes pour aider à réaliser une telle 
dispersion de la croissance et pour veiller à 
ce que tous les points de la région reçoivent 
leur part des améliorations d’ordre social et 
d'emplois. 


Les déplacements actuels de population 
en direction des grandes et moyennes villes 
marqueraient un déclin très net. On préser- 
verait l’existence des secteurs ruraux et des 
petits villages, et leurs jeunes gens en âge de 
prendre un emploi n’auraient qu’à se rendre 
chaque jour à la ville voisine pour y travail- 
ler. 


On encouragerait les cultivateurs à per- 
sévérer et à mieux s'établir dans toutes les 
basses terres rurales. On mettrait aussi davan- 
tage à profit l’autre forme de richesse que 
possède la région: les forêts du Bouclier et 
les paysages pittoresques en divers lieux de la 
région. 


La population étant alors éparpillée, il 
faudrait agrandir presque tous les services 
utilitaires fondamentaux tels que l’alimenta- 
tion en eau et les égouts. De même, le réseau 
de transport de la région devrait être amé- 
lioré. 

Là où les villes seraient assez proches les 
unes des autres, aux alentours d'Ottawa et 
sur les rives du St-Laurent, une croissance 
progressive verrait ces collectivités se rappro- 
cher lentement les unes des autres pour ne 
former bientôt plus qu’une longue succes- 
sion de bourgs indistincts. Une telle expan- 
sion anarchique risquerait aussi de se répan- 
dre jusque dans les superbes lieux touristi- 
ques de la région. 


Il est peu probable qu’une restructura- 
tion à grande échelle du gouvernement se 
produise. Cependant, nombre de municipali- 
tés de moindre importance et à faible écono- 
mie devraient consolider leur position afin 
de faire face à la croissance à venir et aux 
responsabilités qu’elles se devraient d’assu- 
mer. 
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“On éviterait autant que possible 
l'empiétement sur les bonnes terres 
arables et les secteurs récréatifs. 


ÿ 


TECHNIQUE NO. 3: 


ENCOURAGER LA CROISSANCE 
SÉLECTIVE DES 
AGGLOMÉRATIONS URBAINES 


2 


Cette idée de developpement de la région est 
de l'Ontario consisterait à stimuler la crois- 
sance d’un certain nombre de villes d’impor- 
tance variable de façon a diminuer la pré- 
dominance d'Ottawa sur le reste de la région. 
On inviterait de nouvelles industries, mar- 
chands au detail et maisons d’affaires a s’éta- 
blir autant que possible à, par exemple, 
Kingston, Cornwall, Brockville, Hawkesbury 
et Pembroke; ou dans une certaine coalition 
de ces agglomérations ainsi que dans d’au- 
tres. Ottawa-Carleton continuerait d’être le 
théâtre d’une croissance normale des services 
gouvernementaux et de l’industrie légère. 

Une sélection de collectivités appro- 
priées ainsi consolidées pourraient alors of- 
frir une grande variété d'emplois a leurs pro- 
pres habitants ainsi qu’a ceux des localités 
rurales avoisinantes. 

Un accroissement régulier de la popula- 
tion serait le fondement nécessaire a l’éta- 
blissement d’une gamme variée d’enseigne- 
ment, d'avantages sociaux et de bien-être 


# 


dans toutes ces agglomérations plutôt que 
dans une ou deux seulement. 

En séparant clairement les collectivités, 
on assurerait le maintien de leur identité 
respective en évitant le developpement de 
villes linéaires. 

_ Dans les collectivités de moindre impor- 
tance, on pourrait permettre un développe- 
ment s'inscrivant dans les limites précises. 

On éviterait autant que possible l’em- 
piétement sur les bonnes terres arables et les 
secteurs récréatifs. Les meilleurs secteurs 
agricoles des basses terres seraient réservés à 
la production intensive. 

Des couloirs scéniques relieraient divers 
lieux touristiques le long du St-Laurent, de 
la rivière Outaouais, de la voie fluviale Ri- 
deau et dans le Bouclier. 

On pourrait aussi encourager un usage 
intensifié des richesses forestières de la partie 
septentrionale du Bouclier. 

Il serait nécessaire d'améliorer les réseau 
de transport entre les secteurs ruraux et les 
agglomérations en expansion, afin de facili- 
ter l’accès aux emplois et aux avantages so- 
ciaux à tous les intéressés. 

On devrait aussi procéder à une restruc- 
turation des gouvernements locaux pour as- 
surer une plus grande coopération et le par- 
tage des richesses entre les municipalités. 
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À CHAQUE 
TECHNIQUE, 
SES 
AVANTAGES 
ETSES 
INCONVÉNIENTS 


Aucun plan, quel que soit le soin apporté à 
son élaboration, ne peut satisfaire toute la 
population. 

Chacun des projets théoriques envisagés 
dans les pages précédentes (et en fait, tout 
autre projet proposé) présente des avantages 
et des inconvénients. 

Cela est évident dans les réponses aux 

questions que devrait poser quiconque cher- 
che à évaluer les diverses techniques qui 
pourraient servir à la réorganisation de la ré- 
gion: 
Quel genre de plan convient-il d'adopter 
pour tirer le meilleur profit possible des ri- 
chesses naturelles et des possibilités qu'offre 
la région? 

Une répartition de la croissance stimu- 
lerait l’utilisation, dans une certaine mesure, 
de la plupart des richesses de la région. Tan- 
dis que les petites villes et les villages desser- 
viraient les secteurs agricoles, récréatifs ou 
industriels environnants, les centres urbains 
développeraient leurs industries, leur com- 
merce et leurs services utilitaires, assurant 
ainsi un accroissement régulier des avantages 
Sociaux. 

Une concentration de la croissance met- 
trait les richesses de la région à profit d’une 
manière différente. Dans les grandes agglo- 
mérations, les domaines industriels, commer- 
ciaux et administratifs de l’économie prospé- 
reraient, absorbant ainsi une grande propor- 
tion de l’accroissement de la population. 


Les richesses agricoles et récréatives 
seraient à l’abri des grands développements 
urbains et pourraient donc se développer et 
prospérer sans obstacles. 


Quel mode de développement serait à la fois 
rentable et financièrement solide, tout en as- 
surant une stabilité durable? 

Une certaine forme de spécialisation de 
la croissance ferait probablement fleurir les 
possibilités existantes: Ottawa continuerait 
d’agrandir son secteur gouvernemental; les 
moyennes et grandes villes attireraient de 
nouveaux développements industriels et 
commerciaux; les principaux secteurs récréa- 
tifs auraient une bonne chance de voir l’in- 
dustrie touristique fructifier; l’agriculture et 
l'exploitation forestière pourraient profiter 
de toute occasion se présentant dans la ré- 
gion. 

Il en résulterait un accroissement de la 
productivité générale, ce qui profiterait à 
tous les habitants de la région ainsi qu’au 
reste de la province et même au pays tout 
entier. 

Par contre, une répartition des capitaux 
investis entrafnerait de larges dépenses au 
gouvernement sous la forme de subventions 
et de versements financiers aux secteurs les 
plus pauvres de la région. On observerait 
alors un affaiblissement indésirable du trésor 
de la province. 

Quel effet auraient les diverses techniques 
sur la population et sur l'ensemble de la ré- 
gion ? 

Une dispersion de la croissance n’en- 
traînerait que peu de changements dans le 
mode de vie des habitants de la région. Le 
choix d’emploi, comme à l’heure actuelle, 
serait extrêmement limité dans la plupart des 
localités et il n’y aurait que peu d'emplois. 
Les services sociaux seraient aussi très limi- 


tés. Comme on l’observe déjà en vigueur, 


de nombreux jeunes quitteraient les secteurs 
ruraux et les petites villes afin de trouver un … 
emploi ou parfaire.leur éducation dans les … 
grandes villes de la région ou ailleurs. ne 
Ceux qui se plaisent dans la vie des pe- 
tites villes n'auraient rien à craindre. Les 


s localités centrales. 
rincipe est aussi vrai dans le 


no pour se maintenir à flot. 
a. rares agglomérations, la 


d’une croissance efficace. 

Voilà donc seulement quelques-uns des 
avantages et des. inconvénients que l’on peut. 
prévoir en ce qui concerne trois des lignes - 


conduite. les plus évidentes. Au fur (Gt: à mi 


_poursuivront de part et d’autre de la région, 


d’autres questions seront soulevées sur ces 
questions et bien d’autres. On devra auss 


tenir compte de la praticabilité de chaque 


suggestion. Il ne serait peut-être pas prati- : 
que, en effet, d’ adopter une politique de ré- 


partition, ou de concentration totale pour 


une région donnée. Il est incontestable que 
le plan final sera fondé sur des lignes de co 
duite situées à mi- -chemin entre . idées É 


de stimulation de la croissance. ne 

Entre-temps, avant même ue don. 
adopte un plan régional, peut-être pourrait- 
on (ou devrait-on) d’ores et déjà changer la 
marche de certains programmes économi- 


ques particuliers en cours. On peut apporter 
des modifications au programme d’Egalisa- 


_ tion Le A a (EOD 


sion, dans le cadre de la Lo canton du 


gouvernement de l'Ontario. Aujourd’ hui ce- : 
pendant, toutes les activités gouvernemen- . 

tales sont coordonnées à |’ échelon supérieur 
de or anisme po tique, ainsi qu’à à l'échelon 


ressés. 
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‘La réussite de tout plan 


régional est le fruit des efforts 


communs.” 


VOUS 
POUVEZ 
JOUER 

UN RÔLE 


Ce précis aborde les principaux points éco- 
nomiques et sociaux auxquels fait face la ré- 
gion est de l’Ontario en faisant ressortir le 
genre de problèmes qui se soulèveront dans 
la réalisation de son développement futur. 
On y insiste sur le besoin de dresser un plan 
à suivre pour guider, régulariser ou provo- 
quer la croissance de la région. 

Ce précis n’adopte pas le point de vue 
selon lequel toute croissance est avantageuse, 
quel que soit son intensité ou son sens. On 
s'efforce plutôt d’y évaluer dans quelle me- 
sure la croissance de la région peut être à la 
fois inévitable et souhaitable. 

Il repose aussi sur la supposition que 
tous les habitants de l’est de l’Ontario sou- 
tiennent le but fondamental de la province 
qui est d’assurer un emploi à chacun d’entre 
eux, tout en favorisant un climat social et 
économique dans lequel ces habitants pour- 
ront, en leur qualité d’êtres humains, réaliser 
pleinement leurs aptitudes et leurs aspira- 
tions. 


On ne trouvera ni solutions toutes faites 
ni réponses catégoriques dans cet ouvrage. 
On y a réuni des commentaires et des obser- 
vations qui, on l’espère, inclineront les habi- 
tants de cette région à réfléchir sérieusement 
à l’avenir et à contribuer à la quête d’une ré- 
ponse à la question fondamentale: “Quel 
genre de région désirons-nous avoir? ” 


Peu après la publication de ce précis, on 
organisera une série d’assemblées publiques 
où l’on discutera de son contenu pour don- 
ner à chacun une chance d'exprimer son 
opinion. 

On invite aussi le public à soumettre ex- 
posés et commentaires qui pourront s’avérer 
extrêmement utiles quand viendra l’heure de 
dresser un plan reflétant réellement les désirs 
et les aspirations de la population. 


La réussite de tout plan régional est le 
fruit des efforts communs de tous les paliers 
gouvernementaux et de l’expression sincère 
et réfléchie des points de vue des organisa- 
tions municipales, autres groupements pu- 
blics, hommes d’affaires, industriels, cultiva- 
teurs et autres citoyens. 


Ce n’est qu'avec votre aide et votre par- 
ticipation que ce programme pourra présen- 
ter les conseils et les règles sur lesquels votre 
région guidera son évolution afin de faire 
face aux changements que l’avenir a en ré- 
serve et d’en tirer profit. 


